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cher Chantepic, et changeant à tout événement son arbalte pour un lourde
carnabine à roiuet. il courit dltacher le chaland du jeune pécheur de macres,
et quitta aussitôt la rive.

Chantepie et le sire de Malestroit nitndaient lefet diu signial, abritôs der-
rière les derniers arbres de la lotr-teiivc. La lune s'était cachée sous un
nuage épais ; on ie voyait rien sur le lnc. si ce n'est l'immiiense profil de la
femme blanche dont les coniouirs se dônchijeu ngument sur le sombre
horizon, et semblaient envoyer une lueur pàet phosphoresceite.

Noë, comme dil eût voul percer l'obscurite, jetait devait soi d'avides re-
gards ; il n'apercevait rien.

-Si nous étions ventis trop tard ! dit le sire de Malestr oit ! dont la voix
trl:ssait une émotion poignante.

- t-Chut f t Noël au lieu dé répondre.
Il venait d'iieedre str le marais un bruit qui n'tai t point celui du tour-

nant de Trêmeulé.
-Il vient, dit-il.
Le sire de Malestroit prèta loreille, mais il fallait être mrnfat des marais

pour saisir, à mille pas de distaimce. le brit d'ur. aviron qui fenid leau au mii-
ieu des mille bruits d'une inondtion furieuse. Le sire de laIestron n'en-

tendit rien.
-Ecoutez! dit encore Chantepie.
Et, mettant ses deux mains roulées en cornet devant sa bouche, il Et ci-

tendre ce cri étrange et prolongé, particulier aux campagnes dii pays de
Vannes, qui, étouffé d'abord, va rinforzendo sur deux cadences disconnantes
et s'éteint dans une note basse et gutturale.

L'efet fut tout autre qne celui auquel il s'attendait.
Deux cris pareils lui répondirent en môme temps. L'un venait du large;

l'autre sortait des profondeurs de la forât.
-- Nous ne veillons pas seuls, dit Chantepic à voix basse, et ce chaland

qui vient là n'est pas pour nous peut-être... Pourtant, je suis sûr que d. s
le coup d'aviron de mon père le vencur.

Comme il finliss di ces mot: une lueur subite sautilla en slonnant le lac.
Noël et le sire de al!etrîit levèrent la tte. suivant d'instinct l'arc de ré-
flexion. et virent un feu allnum sur le haut de la montée de Saint-Vinceàt.à
quelques cents toises, sur la gauche du manoir de Gouri.

-- Qui est-là ? demanda le chevalier.
-- Je ne sais, répondit Pent:nt, m:.i. il se pasýe d'éiranges choses ici, ce

soir. monseigneur.
Un coup d'arquebuse retentt dans la forét, i peiu près ï lendroit d'où était

parti ce second cri qui avait étonné Chantepic, c prequ'aussitôt on e-
tendit les pas de plisieurs chevatx qui dlescenaient vers le marais.

-Mort de mes os ! s'écria Pun Ies cavaliers en passant i près du sire
de Mnlestroit qu'il aurait pui le toucher de la main ;--nous la tenons cette

ies fils. et le rut-re aura p!n son borrnnet de nantais !
--C'est vCy de Plélan. murmura Chantepie.
lialestroit toucha son épéc et voulut s'é.nacer à sa poursitiUe mais NosI

le retint-
-Quand je ramènerai Ma dame Marguerite sur ie bord, dit-il, il faut qu'elle

trouve un époux, et son fils un père... Monseigneur, g-rdez précieusement
votre vie, alin de ne point laisspr sans nnpui ceux qui vous sont chers.

Amaury chercha dans 'omebre la main de l'enfant paur !a serrer comme
cele d'n ami.

Depui la viite de Rennt nui chieau. Pilan avait établi mne sentinelle
dans la foIrêt, et à quelque distance, dans la cabane d'un garde, un détache-
ment de ses gens, toujours prots à passer l'eau, ds que se mtontrernit le si-
goal. Lui-môme venait souvent visiter ce pte dittene, et jurait-mort (le
tous ses inembree !-qe ce drôle de Remnt li paierait cher ss retards.

Il se trouvait justement à la maison il garde lor«quie le feu parît stir la
co!line de Sant-Vineent, et. averti par le coup d'arquebuse de la seitinîelle.
il se hâta de gagnrr les bords dî marais.

Tandis qu'il s'embarquiit à grand bruit sur un baténî plus vaste Pt plus ar-
tistement construit que les pauvres barques du pays, le chaland de Toussuint
abardait sihencieusement la rive.

Chantepie, qui guettait ce moment, sauta près de son père d'adoption, et
saisit sa perche.

Pi.z. comme si c:Ies Fe fussent donné le mot, les deux barques ennemies
quittèrent en mênie temps le rivage.

La suite au prochain numéro.

Une belle MAfaison en pierre i 3 tages. située au Fau>oirg de Qiuêbec,
faisant fcee à la rue du Faulbnurg de Qiébe: à'angle île la rue Ste. Marie,

S'adresser pour les conditions, à M. PlEconome île PEvêchlé.

A VIS.
UN INSTITUTEUR sachant parfaitement les la ngues françnie ei angiis

el pouvant les enseigner par principe, serait disposé à nceptîer de 'emplor'
dans une paroisse. Il est muni des meilleures recommnlations pour sa mo-
ralité et pour sa mtihiode î'enseignemeni. Sdresser h M. IlAsSAnn, curé
d; Longmeil, qui s'o!Tre à donner de plus amples rensiignemens.
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Conme le propriétaire de cette RAFLE à déjà reçu beau:p d'encourage-
int île la piart Je totîte les c sses de la société et mme des personnes

les plus respectables cie chaque localitî et tu'd d "i M remplir avce
le lus de diligence possible, il ese serer qîue cbcui le stes concitoyens
qui le conînaissemit cin campagne voutiront, bien ci devenir les otouscrip-
teurs et encouraeir les voisins à se joindre à eux mce. .En snscri-
vaut à tite rg aqle mruée au coi de la plus stricte lotnniîteté et Le la frai-
clise la plis tlliente, ils pevent devenir pour la muoindre somme qu'elle
requiert les propriôtaires on acquereurs le que!qties bex Lots de Terre nu
de quelques autres propriétés liés à proximité de la vile lui ci rehItausse la
valeur: 40 personnes tris recommandnbles ont actuîe.ment ppntêes pour
!aire la visite des livres dela lite rafle auiSsito quelle sera remplie, ce qui doit
encore co.:stater la régularité dcs procéds du dit prp ::ire. Il o,C donc
se fnt:r que ses Comupatriîes lKi donnerînt Ptppui cordi:l qu'il réclame-
d'eux ci ce momtent et lors Lie soi passag 'à leu iI tiEnilc!:t*e.
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A l:a demnde de plusieurs perronmes de la campagne, les propriétaires
de PArtisan vont. da-is la première (e1uine Ll n.cis d'A nil, - grandir le
cadre de leur feuille ct en dédiîr me par!ie i jîl -:etion d'écis sur l'A-
erieîilîîre. Li'abeCi:e d'utn journal ipui s' Li c de la sehrî ce : griecle, est
une lacune dans la presse Caienne. Ncuis nons omils pour reiiIplir eite

iunie. Si nouts recevns de l'ncoranmnut de par des uivat:s,
nous nous propoutos de fairu ir dT.:i'pe Les j:;r.m.îx qui Itlr:teit princi-
paiemt de l'Im::griitre, ce qui unos .Lettrti en dt de Ies îenir tu courant
des progrès que fait rctte science, la p'uS utile <:e toîtes les sciences. Nous
ne prétidons pris écrire lous nme sur c jeei, inue jene 5ge et !c peu
de notions agricoles que nous poséîons ne nues permîntnt pas de prendre un.
tel engagenLent. Ce MMîc nou ooïrrens à nos lcters seront des extrots des
joîtrnauîtîx et Le iTfrents ouvrages.

Nuous rece vro:!s avec remcrieriemt to I rts. ;etmarue ou extrits q
l'on vou ra bibn nois evoyer.

Le prix de Iahonnememt est 7a. GJ. ptr alnée entre les fl-ais de poste qi.i
sont de rs. Le jo:.rnal patraira coeii ci-deant deux fois par semaiiine-

Les persnnes qui voudroni se arger de Pagence dans les ditf'ôentes pa-
reisses. recevroit le journal GitaTIs.
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